
Nombreuses victimes 
d'un accident 

aux Fêtes d'Aviation 
de Nancy 

Un appareil t'abattit sur la foule 
et il y eut un tué 

et une dizaine de blessés 
La fête des 21e et 33e d'aviation, à 

raérodrome d'Esscy-tes-Nancy, a été en-
deainée dès le début par on grave acci
dent. An départ, un avion a heurté le 
coin d'un hangar et s'est abattu sur la 
foule. On signale un tué et une dizaine 
de blessés. 
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L i s t e d e s n u m é r o s g a g n a n t s 

LES ORAGES ONT FAIT 
DES VICTIMES NOMBREUSES 

EN ESPAGNE 
On mande de Madrid que les dégâts 

les plus importants occasionnés par les 
derniers orages ont été constatés dans 
la région de Saint-Sébastien. Tous les 
villages autour de cette ville ont beau
coup souffert. 

D après les dernières nouvelles reçues 
jusqu'à présent, le nombre des morts 
s'élèverait a une vingtaine, rien que 
dans la région de Saint-Sébastien. Les 
routes et les voies de chemin de fer ont 
été très endommagées. 

A LA RECHERCHE 
DE L'AVIATEUR AMERICAIN 

MATTERN 
L'amiral Pratt a ordonné à tous les 

navires et avions Américains dans les 
eaux de l'Alaska et des lies Aléoutlen-
uts, de rechercher l'aviateur Mattem 
dont on est sans nouvlles depuis qu'il 
a quitté Zhabarvsk. 

LA MONARCHIE 
AUSTRO-HONGROISE 

SERA-T-ELLE RESTAURÉE ? 
Une dépêche de Londres annonce 

qu'on s'Inquiète beaucoup des tractations 
allemandes au sujet de l'Autriche et de 
l'Kurope Centrale. La nouvelle que le 
général Gomboes, le premier ministre 
Hongrois, vient d'arriver à Berlin en 
avion pour avoir un entretien impor
tant avec Hittler, ajoute encore à l'In
quiétude. 

Cette entrevue précipitée serait pro
voquée par la crainte d'un développe
ment prochain de l'action monarchi
que en Autriche et en Hongrie. Une 
union personnelle des deux pays sous 
un prince des Habsbourg serait immi
nente Le fait que le prince Sixte de 
Bourbon-Parme s'est rendu la semaine 
dernière en Autriche et en Hongrie, 
est interprété comme annonçant que^ 
des préparatifs pour une restauration" 
de l'archiduc Otto sont poussés active
ment. 

Le tirage des billets de la souscription 
des Unions des Sociétés Mutualistes des 
P.T.T. du Nord et du Pas-de-Calais a eu 
lieu hier matin, a une, vers 9 heures. 
\ la c Maison des P.T.T. », 70, rue Brûle-
Maison, en présence de Me Léon Détail-
leur, huissier. 

On y remarquait la présence de MM. 
Josson et Lerlche, respectivement prési
dent des sociétés mutualistes des P.T.T. 
du Nord et du • Pas-de-Calais ; pour le 
département du Nord : MM. Duvet, pré
sident de la Commission des iêtes ; 
Toucry, secrétairegénétsi, et Derieck, tré
sorier général ; pour le département du 
Pas-de-Calais : M. Plaisant, secrétaire 
général. 

Le bénéfice de cette tombola était des
tiné aux veuves, orphelins et incurables 
du personnel des P.T.T. 
ubarlncesldrm dsdrmsdré sdré sdrét mdd 

Voici la liste officielle des numéros 
gagnants : 

Princ ipaux Iota 
èces. E 17829, 50.000 francs en es; 

O 74561, 20000 francs en espi 
L 782, 10.000 francs en espèces. 
C 26957, un appareil de T.S.F. et plc-up. 
Les deux numéros suivants gagnent 

chacun 2.500 francs en espèces : 5 61030, 
F 88281. 

Les trois numéros suivants gagnent 
chacun un vélomoteur : F 74117, D 24411, 
H 41576. 

Les cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1.000 francs en espèces : H 1279Û 
L 17645, B 18856, K 60453, F 35957. 

Les trois numéros suivants gagnent 
chacun une machine à coudre : O 31502, 
J38108, F 41866. 

Les deux numéros suivants gagnent 
chacun une garniture de cheminée : 
F 58721, K 84212. 

Les trois numéros suivants gagnent 
chacun une bicyclette homme : J 4008, 
C 78224. K 22059. 

Les deux numéros suivants gagnent 
chacun une bicyclette femme : E 74995, 
L 52014. 

Les six numéros suivants gagnent 
chacun une ménagère style 84 gr. : E 6794, 

E 89822, F 69484, H 99092, B 60584, 
I 75312. Autres lots 

DES BANDITS AMÉRICAINS 
ONT ENLEVÉ UN MILLIONNAIRE 

Un autre millionnaire vient d'être en
levé aux Etats-Unis. C'est M. William 
Hamm. de Saint-Paul (Minnesota) pour 
la rançon duquel les ravisseurs exigent 
une somme équivalant à 2 millions de 
francs. 

M. Hamm fut enlevé en plein jour, 
alors qu'il regagnait son domicile. On 
craint pour sa vie, la lettre des bandits 
exigeant la rançon contenant de nom
breuses menaces et le millionnaire y 
ayant ajouté de la main cette phrase : 
« Faites tout ce qu'ils vous deman
dent ». 

• « s » 

TRENTE-SIX ENFANTS 
PASSAIENT SUR UN PONT 

QUI S'ÉCROULA 
Un groupe de 36 écoliers en excur

sion, conduit par trois instituteurs, pas
sait près de Velke-Berezne (en Tché
coslovaquie), sur un pont, lorsque ce
lui-ci s'écroula, entraînant les 36 en
fants dans la rivière. 

Ne perdant pas la tête, les Institu
teurs procédèrent aussitôt au sauveta
ge. Us réussirent à ramener 33 enfants 
sur la berge ; huit d'entre eux, assez 
grièvement blessés, durent être trans
portés a l'hôpital. Quant aux trois au
tres, ils avalent malheureusement été 
noyés. 

Le pont était très vieux et en mau
vais état 

PAS D'ÉPREUVE ÉCRITE 
POUR LES ÉTUDIANTS 

EN MÉDECINE DE V ANNÉE 
O n sait qu'une certaine agitation s'était 

manifestée ces temps derniers parmi les 
étudiants en médecine de deuxième an
née. Ceux-ci, aux termes d'un décret 
promulgué au début de 1932, avaient 
été convoqués pour subir, en plus des 
épreuves normales de fin d'année — exa
men oral et travaux pratiques — une 
épreuve écrite éliminatoire. 

Les étudiants de presque toutes les 
facultés do France avaient, le tour 
venu, refusé de passer cet examen sup-
lpémentalre. Ils déclaraient ne vouloir 
pas subir les effets d'un décret contrai
re au statut qui régissait leurs études 
quand ils prirent leurs premières Ins
criptions. 
A la suite de cette grève de candidats 

de nombreuses démarches avaient été 
entreprises auprès du ministre de l'édu
cation nationale, tant par les délégués 
des étudiants intéressés que par les di
rigeants de l'Union nationale des étu
diants de France. 
Ces démarches viennent d'aboutir. M. 

de Monxie -vient, en effet, de décider 
que les examens écrits seront exception
nellement supprimés cette année, mais 
cette année seulement. i 

711 858 
1478 1514 
2106 2246 
2848 2976 
3576 3626 
4219 4393 
4974 5004 
5677 5716 
6362 6401 
7099 7118 
7719 7803 
8452 8548 
9172 9250 

Les 1.000 numéros suivants gagnent 
dans toutes les séries : 

26 174 213 354 428 504 661 
969 1015 1152 1307 1334 
1608 1777 1846 1906 2018 
2304 2479 2555 2660 ' 2710 
3037 3169 3241 3396 3467 
3772 3869 3962 4055 41541 
4444 4518 4624 4719 4892 
5128 5236 5319 5481 5511 
5883 5958 6013 6107 6272 
6583 6638 6737 6876 6951 
7299 7328 7476 7508 7682 
7941 8019 8153 8218 8386 
8666 8721 8806 8971 9089 
9397 9481 9568 9692 9726 

9800 9958 10040 10147 10208 10398 10410 
10566 10672 10764 10832 10949 11012 11106 
11227 11348 11434 11508 11622 11796 11844 
11968 12046 12108 12218 12340 12463 12594 
12646 12700 12891 12972 13003 13128 13265 
13397 13423 13548 13680 13747 13828 13983 
14021 14189 14203 14310 14469 14598 14645 
14768 14871 14980 15027 15109 15284 15339 
15419 15551 15635 15716 15849 15909 16035 
16146 16270 16305 16478 16566 16630 16766 
16908 16974 17095 17193 17205 17362 17445 
17559 17693 17788 17890 17904 18029 
18181 18250 18322 18483 18522 18676 18738 
18886 18991 19038 19111 19230 19322 19496 
19580 19628 19713 19882 19990 20082 20188 
20291 20333 20489 20532 20682 20728 20816 
20981 21009 21195 21225 21312 21474 21511 
21623 21782 21850 21915 23074 23136 22349 
23324 23430 23538 32680 23794 22839 22951 
23018 23174 23241 23399 24456 23511 23659 
23723 23895 23972 24090 24161 24299 34334 
24482 24578 24624 24750 24893 24986 25053 
25128 25294 25313 25409 25589 25656 25793 
25848 25951 26048 26166 26294 26368 26459 
26541 26650 26704 26811 26902 27084 27111 
27346 27382 27436 27574 27665 27759 27863 
27912 28091 28169 28272 28386 28433 28598 
28660 28799 28848 28929 29031 29170 29355 
29310 29479 29535 29681 29714 29866 29903 
30061 30192 30246 30339 30470 30500 36607 

30757 30895 30973 31043 31157 31216 31398 
91412 31836 31600 31794 31881 31969 33038 
32139 33393 32314 33473 32540 32683 33790 
32818 32980 33059 33131 33314 33301 33459 
33506 33647 33739 33850 33940 34077 34188 
34308 34377 34485 34553 34636 34787 34894 
34995 35032 35179 35285 35313 35430 35551 
35633 35782 35871 35914 36003 36129 36237 
36312 36438 36580 36625 36730 36867 36960 
37026 37161 37279 37356 37431 37508 37662 
37786 37838 37906 38063 38178 38316 38397 
38454 38516 38658 38704 38811 38988 39004 
39171 39383 39303 39453 39568 39689 39726 
39805 39910 40083 40108 40214 40396 40469 
40523 40600 40753 40846 40998 41040 41119 
41234 41359 41435 41550 41627 41758 41838 
41918 42091 42159 42213 42371 43421 42513 
43679 43746 43897 42915 43031 43105 43358 
43377 43419 43578 43659 43791 43806 43937 
44094 44147 44301 44372 44469 44525 44602 
44750 44853 44949 48003 45197 48341 45396 
45419 45557 45649 45778 45895 45952 46084 
46150 46304 46396 46468 46587 46694 46717 
46845 46958 47039 47151 47289 47366 47423 
47510 47663 47792 47806 47951 48077 48108 
48220 48374 48408 48525 48609 48790 488J1 
48908 49094 49131 49265 49306 49421 49587 
49604 49777 49810 49982 50090 50176 50231 
50134 50496 60539 50610 50751 50806 50921 
51017 51186 51206 51333 51437 51511 51683 
51759 51808 51970 52008 52190 53367 52376 
62416 52562 52658 52764 53818 52981 53003 
83126 53270 63384 53408 53530 53679 53716 
53837 53958 54085 54110 54297 54*30 54418 
54509 54638 54717 54873 54914 55060 55132 
55283 55358 55434 55518 55641 55773 55896 
55906 56047 56152 56334 56351 56418 56563 
56614 56729 56881 56927 57043 57191 57355 
57378 57484 57512 57623 57767 57810 57943 
58069 58185 58267 58356 58464 58580 58625 
58701 58846 58991 59069 58172 59203 59334 
69451 59560 59619 59723 59837 59903 60093 
60112 60255 60349 60448 60506 60609 60756 
60857 60929 61018 61198 61290 61348 61427 
61588 61676 61779 61839 61961 62063 62128 
62396 63350 63477 62561 62629 63778 62853 
63936 63017 63148 63288 63300 63494 63541 
63650 63704 63843 63933 64060 64147 64303 
64374 64401 64559 64621 64770 64889 64958 
65010 65118 65354 65371 65418 65597 65666 
65778 66850 65989 66003 66107 66339 66330 
66432 66556 66634 66761 66876 66955 67084 
67105 67298 67331 67464 67589 67643 67753 
67879 67970 68053 68181 68356 68358 68410 
68533 68663 68761 68818 68918 69033 69112 
89395 69358 69443 69521 69639 69728 69806 
69944 70021 70173 70252 70344 70407 70670 
70690 70743 70891 70979 71019 71162 71222 
71314 71409 71531 71697 71742 71860 71937 
72060 72172 72268 72388 73459 72523 72665 
72783 72876 72945 73036 73161 73299 73302 
73420 73551 73642 73736 73857 73949 74060 
74181 64259 74385 74464 74539 74612 74799 
74850 74932 75020 75146 75260 75315 75488 
75564 75685 75718 75815 75929 78061 76130 
76275 76309 76454 76576 76685 76725 76876 
76932 77052 77195 77253 77338 77470 77535 
77615 77700 77870 77925 78076 78161 78208 
78312 78440 78661 78658 78740 78891 78985 
79033 79133 79369 79343 79458 79512 79670 
79729 79870 79904 80024 80132 80259 80301 
80459 80532 80630 80784 80899 80901 81013 
81159 81284 81362 81417 81522 81663 81734 
81860 81951 82003 82127 82293 82333 82462 
82668 82600 82733 82843 82988 83037 83106 
83354 83371 83488 83646 83675 83758 83845 
83933 84011 84151 84331 84356 84440 84555 
84669 84704 84871 84950 85069 85175 85396 
85398 85461 85679 85655 85717 85814 86988 
86031 86119 86360 86390 86461 86572 86669 
86743 86874 86683 87061 87195 87200 87306 
87486 87590 87609 87708 87856 87974 88063 
88197 88315 88383 88404 88549 88673 88757 
88836 88934 89036 89117 89306 89361 89440 
89504 89629 89774 89865 89992 90011 

Les lots pourront être retirés sur pré
sentation du numéro gagnant, du 26 juin 
au 31 Juillet, 70. rue de la rue Brûle-
Maison, & Lille, de 9 h. a 11 h. 30 et de 
15 h. à 18 h. 30. Tramways L et D ar
rêtent rue Brûle-Maison. D u 1er août 
au 16 septembre, réclamer les lots par 
correspondance. 
Nous invitons vivement les gagnants 

à remettre leurs billets, soit au rece
veur, soit au facteur, qui se chargeront 
de leur faire parvenir leurs lots sans 
aucun frais d'expédition. Pour toute de
mande adressée directement prière d'en
voyer les frais d'expédition avec le bil
let Tout lot non réclamé au 15 septem
bre sera définitivement acquis a l'oeuvre. 

Le Fort Chabrol 
de Biay-sur Somme 

Use déclaration de M. Salvaudon 
M. Savauldon nous fait la déclaration 

suivante : 
— Dites dans votre journal que j'avais 

prévenu le préfet Je lui avait dit : c Je 
réponds du service d'ordre s'il n'y a pas 
de gendarmes. J'aurais laissé faire la 
vente simplement. En prenant cette atti
tude, je n'ai cherché qu'un but faire 
réfléchir le gouvernement sur les diffi
cultés d'application de la loi sur les 
assurances sociales dont personne ne 
veut plus que jamais ». 

La rente a u enchères 
Un dernier épisode de la lutte se dé

roule devant les écuries, où l'huissier 
vend des chevaux. Ce sont les gardes à 
pied, cette fols qui Interviennent et 
entre autres manifestants, M. Dorgère 
est emmené, n sera relâché peu après. 

La vente est terminée- Des amis dé
voués de M. Salvodon ont acheté pour 
lui et en ont fait les frais. M. Raquet, 
d'Amiens, a repris pour 5.200 fr. une 
auto qui en valait 2.000 ; M. Farcy a 
enlevé pour 1.500 francs des chevaux 
qui valaient 1-000 francs. 

L'Huissier s'en va. Les pelotons de 
gardes mobiles reculent pour se masser 
devant l'entrée de la ferme prêts à toute 
éventualité. 

Porté en triomphe 
Dans la foule, on a entrepris de faire 

une collecte pour M. Salvaudon. Les billets 
de 5 et 10 francs tombent drus dans les 
casquettes ou les chapeaux des quêteurs. 
Le fermier est hissé sur de solides épau
les. Il lui font faire un tour triomphal 
dans la ferme. C'est une salve ininter
rompue d'acclamations. Sur sa poitrine, 
il a accroché les hautes distinctions que 
lui a valu sa conduite pendant la guerre. 
Il y a le ruban rouge des héros. « Saluez 
la. Légion d'honneur, crie-t-on aux gar
des qui regardent Impassibles le fermier 
passer devant eux. 

Avant que la foule ne s'écoule. M- Sal
vaudon apparaît à une fenêtre u pre
mier étage, d'où depuis le matin MM. 
Vendeville et Dorgère n'ont cessé d'ha
ranguer la foule ou de lui donner des 
directives sur la façon d'opérer. 

Le fermier déclare : e Tout enfant 
j'apprenais que, jadis, les paysans qui se 
révoltaient, étalent sabrés par des hom
mes d'armes au service des seigneurs. 
Ces soldats qui étaient contre le peuple 
étaient des enfants du peuple. D. n'y a 
pas grand'chose de changé aujourd'hui. 
Assez de sang a coulé dans cette ferme, 
il y a 16 ou 17 ans. C'est pourquoi, au 
début de cette journée je suis intervenu, 
je suis descendu dans la foule pour réta
blir l'ordre que ne pouvaient assurer 
ceux qui en étaient chargés ». 

LIMAUGURATION 
D'UN MONUMENT 
COMMËMORATIF 

AU QUESNOY 
(LIRE ta SUIT! KM DEUXIÈME PAO!) 

Le 35* Anniversaire de l'Amicale 
des Anciens du Train à Lille 

a Merci 

Un capitaine aviateur 
accusé de corruption 

Une affaire de corruption, dont bien 
des points restent encore obscurs, vient 
de conduire à la Santé le capitaine-
aviateur Daniel Villadier, âgé de 32 
ans, chevalier de la Légion d'Honneur, 
attaché au ministère de l'Air et ayant 
appartenu au 34e régiment d'aviation. 
C'est sur mandat d'arrêt de M. Benon, 
jug» d'instruction, que l'officier a été 
arrêté à son domicile, 7, rue François 
Mouthon, à Paris, et écroué. 

Les faits qui lui sont reprochés sont 
les suivants : Le capitaine Villadier, 
qui, tout en appartenant aux services 
techniques du ministère de l'Air, n'est 
cependant jamais chargé des marchés 
et soumissions, a reçu une somme de 
2.600 francs d'un frabricant de crics, 
afin de faire aboutir une proposition 
de fournitures. 

Jusqu'ici, avocat, entourage de l'ac
cusé et milieux officiels observent une 
consigne rigoureuse de silence. 

L'accusé ne nie pas avoir encaissé le 
« cadeau » de l'industriel et il expli
que son geste de la façon suivante : 

c J'avais accepté un rendez-vous de 
M X..., dans un café de Montmartre, 
déjeuné avec des amis, si bien que lors
que j'ai rejoint M. X..., j'ai, sans me 
rendre exactement compte de ce que 
je faisais, accepté ses propositions. 

Le geste du capitaine-aviateur est 
'autant plus surprenant que cet offi

cier affirme gagner largement sa vie 
et n'avoir jamais eu recours à des em
prunts ou expédients. 

«is» i 

LES PANGERMANISTES 
EUX-MEMES NE TROUVENT 

PAS GRACE DEVANT 
LES HITLÉRIENS 

D'après le bureau de presse de l'Of
fice de la jeunesse du Belch, dont M. 
Baldour Schirach vient d'être nommé 
le chef, le parti national-socialiste a 
fait occuper le bureau de l'Association 
pangermaniste dirigée par l'ancien 
amiral von Trotha. Les locaux ont étt 
fermés et plusieurs documents saisis. 

Les nationaux-socialistes reprochent 
a cette Association une attitude hos
tile a la jeunesse hiltérienne. L'amiral 
von Trotha a protesté télégraphlque-
ment auprès du président Hindenburg 
et du chancelier Hitler. 

A LA MÉMOIRE DU CHAMPION 
AUTOMOBILISTE A. B0ILL0T 
En présence d'une nombreuse assis

tance, parmi laquelle on remarquait les 
personnalités du monde automobile, a 
été inauguré, hier matin, le monument 
élevé à la cote de Dars, & la mémoire 
d'André Bolllot, champion automobi
liste, victime d'un accident mortel le 7 
juin 1933. au cours d'un essai effectué 
avant la course de cote de Dars dans 
laquelle 11 était engagé. 

Après avoir expliqué les mobiles de sa 
conduite, M. Salvaudon remercia les ma
nifestants et se tournant vers les gardes, 
il leur crie : « A vous aussi, tenez, 
merci ». 

M. Vendeville prit ensuite la parole 
au nom de la Fédération des contribua
bles : « Nous en avons assez dit-il, ce 
que nous avons fait ici aujourd'hui, nous 
le recommencerons partout et quand il le 
faudra. » 

Sous la pluie qui tombe en tempête, la 
foule s'écoule par le chemin boueux sous 
l'œil des gardes perchés sur leur mon
ture. Dans la cour, il reste encore un 
millier de personnes qui réclament à tue-
tête l'élargissement des prisonniers et 
ne veulent pas capituler. 

« Les Picards ont bien mérité des con
tribuables, répète M. Vendeville ». 

L. B. 

Huit prévenus déférés 
an Parquet de Péronne 

Plusieurs des manifestants arrêtés et 
avalent réussi à s'échapper ont pu être 
retrouvés et être défères au parquet de 
Péronne. Après interrogatoire, le Pro
cureur de la République en . a relâché 
deux notamment une dame Claes, 
d'Amiens qui a frappé un gendarme à 
coups de parapluie. Parmi les arresta
tions maintenues figurent celles de MM. 
Dorgère et Dailhez de Rennes, tous les 
deux membres du parti agraire de 
l'Ouest, venus exprès à Bray-sur-Som
me pour la circonstance. Ces six préve
nus de violences et outrages à agents 
de la force publique ont été emprison
nés hier soir à Amiens. 

Deux gendarmes 
et deux manifestants bleues 

Deux gendarmes et deux manifes
tants ont été blesses. Un de ces derniers 
est grièvement atteint 

Un faux commissaire fit rendre 
la liberté à sept personnes 

Sept des manifestants arrêté au cours 
des Incidents, avalent été relégués dans 
une camionnette, en attendant qu'il 
soit statué sur leur sort. Or, un Mon
sieur, se disant commissaire, se présen
ta au garde qui les fit relâcher. 

POUR CEUX QUI DÉSIRENT 
ALLER EN BELGIQUE 

Des difficultés ayant été faites â cer
tains de nos compatriotes qui désiraient 
pénétrer en Belgique, il est rappelé aux 
intéressés que la carte d'identité tim
brée, ou un passeport périmé de moins 
de 5 ans, est toujours obligatoire. 

Toutefois, il est admis également d'au
tres nièces d'identité qui pourront se 
compléter l'une par l'autre. Ainsi, une 
carte d'abonnement portant photo obli
térée devra être accompagnée d'une 
carte d'électeur, livret militaire, ou de 
toute autre pièce justifiant de la qua
lité de Français du titulaire. 

Un cortège se forme aussitôt et aux 
accents de cSambre et Meuse» et de 
marches, se rend à l'Hôtel de Ville. Sur 
le parcours les têtes se découvrent au 
passage du drapeau du 84e régiment d'in
fanterie. 

Après avoir rendu les honneurs au 
drapeau les autorités sont reçues par 
M. Daniel Vincent, sénateur du Nord, 
ancien ministre et maire de la ville du 
Quesnoy. 

Au nom de la Municipalité, du Con
seil municipal, de la ville toute entière, 
ainsi que des autorités et des anciens 
du 84e R. I., il salue M. le général de 
Metz représentant le ministre de la 
Guerre, le colonel Rat, président du 
comité et tous les anciens des régiments 
dissous qui ont bien voulu par leur pré
sence rehausser l'éclat de cette céré
monie. 

Après avoir pris les vins d'honneur 
les autorités se rendent au monument 
aux morts où M. le général de Metz 
dépose une superbe gerbe de fleurs. Une 
minute de silence est observée pendant 
que retentit la sonnerie « aux morts ». 
Cette minute fut particulièrement émou
vante. 

A 12 h. 30 un grand banquet ne com
prenant pas moins de 150 couverts était 
servi dans le grand salon de la Mairie. 
Il était présidé par M. Daniel Vincent, 
sénateur du Nord, ancien ministre, 
ayant à sa droite MM. le général de 
Metz, représentant le ministre de la 
Guerre ; colonel Rat, président du co
mité d'érection du monument ; Gustave 
Malliard, adjoint au maire ; chefs de 
bataillon Bauduin et Druez ; capitaine 
Ducourant ; lieutenants Laigrené et 
Coulmont ; â sa gauche : MM. Che-
berry, sous-préfet d'Avesnes ; Lacourt. 
député du Nord et conseiller général ; 
Cantineau, conseiller général ; colonel 
Humbel : M. Gillet. conseiller d'arron
dissement ; M. le chef d'escadron Noël, 
de la garde républicaine ; les capitaines 
Fiévet et Poulet des corps de sapeurs-
pompiers de Maubeuge et d'Avesnes ; 
Socquet, capitaine de réserve, maire 
d'Aymeries ; capitaine Ducongé et lieu
tenant Mousin ; capitaine Bodchon ; 
Donain. maire de Bavay : Coppolani, 
percepteur à Landrecies, etc. . 

Au Champagne, M. Daniel Vincent, 
sénateur et maire du Quesnoy, adresse 
ce salut cordial aux autorités présen
tes, â son collaborateur le colonel Rat 
au Comité d'organisation et à tous ceux 
qui ont bien voulu apporter leur col
laboration au souvenir des trois régi
ments dissous, en particulier les socié
tés de sapeurs-pompiers et de musique 
de Maubeuge et d'Hautmont. 

U rend hommage à M. Cheberry, sous-
préfet d'Avesnes, qui tient magnifique
ment sa place ; â M. Lacourt, député, 
sorti de la volonté populaire et qui en
tend lui rester fidèle ; à ses amis MM. 
Cantineau, conseiller général et Gillet, 
conseiller d'arrondissîment ; â M. Do
nain, maire de Bavay, capitale de la 
Nervie ; Leblond, président de l'Asso
ciation des A. O, Mutilés et Réformés 
de l'arrondissement d'Avesnes, et au 
Général de Metz, représentant le Mi
nistre de la Guerre. 

Dans une péroraison vigoureuse et pa
triotique tout â la fols il évoque le 
souvenir des militaires de ces trois beaux 
régiments qui ont donné leur vie pour 
la défense du Droit et de la Liberté. 

Il termine en levant son verre aux 
associations à'Avesnes, Landrecies, Le 
Quesnoy et Lille, et en adressant ses 
remerciements en son nom et de la 
Municipalité. 

La remise du Monument 
Les autorités ayant pris place devant 

le monument aux morts, toutes les socié
tés défilent devant le drapeau du 84e 
régiment d'infanterie. 

Devant le monument aux militaires 
des 84e, 284e et 4e Territorial, les socié
tés se massent. Les 25 drapeaux se 
groupent pendant que les officiers pren
nent place sur l'estrade. 

M. le Colonel Rot, président du Co
mité d'organisation, dans une belle im
provisation relatant les1 hauts faits d'ar
mes des 84e et 284e régiments d'infan
terie remet le monument à la sauve
garde de la municipalité. 

U salue les autorités, les sociétés pré
sentes, en rendant hommage â la mé
moire de ceux qui sont morts sur les 
champs de bataille. Une minute de si
lence est observée pendant que la son
nerie « Aux Morts » retentit. Cette mi
nute fut particulièrement émouvante. 

M. Cheberry, sous-préfet, rend égale
ment hommage aux militaires des 84e 
et 284e R. I. qui se sont vaillamment 
comportés en Belgique, en Champagne, 
à Verdun et en Orient. 

M. Daniel Vincent, sénateur du Nord, 
ancien ministre et maire du Quesnoy, 
au nom de la Municipalité de la ville 
tout entière, rend hommage au courage 
et à la vaillance des militaires des 84e 
et 284 R. L et du 4e R. I. T. 

Dans un discours empreint du plus 
pur patriotisme, il évoque les problèmes 
de l'heure présente en déclarant que le 
peuple de France cherche sa discipline 
et ne veut pas qu'on lui Impose « La 
France, dit-il, qui a toujours besoin 
d'hommes remplissant leurs devoirs. La 
vie d'un pays a plusieurs aspects. Le 
peuple se trace le sillon qui fera ger
mer plus de liberté et plus de justice 
sociale ». L'orateur préconise l'entente 
internationale avec une t porte bien 
gardée ». 

Devant les drapeaux de toutes les so
ciétés et en particulier celui du 84e 
régiment d'infanterie, M. Daniel Vin
cent invoque le symbole des trois cou
leurs et des sacrifices consentis par les 
anciens de ces trois régiments en les 
citant en exemple à la jeunesse future. 

La cérémonie prit fin aussitôt 
Les sociétés se disloquèrent ensuite 

et des concerts furent donnés par les 
sociétés musicales sur des différents 
points de la ville. 

Cette belle et vieille société a fêté 
nier, le 35e anniversaire de sa fonda-

A cette occasion, une messe fut dite 
à 10 h., en l'église Saint-André, â la 
mémoire des < Tringlots » morts au 
champ d'honneur. 

le banquet Nous y avons J « » » « P é
1 ' 

MM. le UeutenantHXjloTJel Jfanufet , la» 
capitaines Auquerre, Bourgeon, ouuie-
mot et Vergne ; les lieutenant*i Loez. 
Mulliez, des anckms du Génie .Har™;-
man, des anciens du 33e : Bitard. Pas-
quero et Pommey. des Médaillés militai-

Let Ancien» du Train, entourant leur Président, M. ORASSIN, 
devant le Monument aux Mort» de LILLE 

Après cette cérémonie, les anciens 
du Train, précédés de l'Association mu
sicale des agents du chemin de fer et 
des drapeaux de nombreuses déléga
tions de sociétés lilloises, se rendirent 
au monument élevé au quartier Saint-
Ruth, en souvenir des soldats de l'arme 
et ensuite à celui de la Place Rlhour, 
où une gerbe fut déposée par M. Gres
sin, président. 

Les délégations des Associations et 
leur porte-drapeau, furent reçus au siè
ge, café Moderne, où prirent la parole 
MM. Grassin, Hauwelle et Hennebutte. 

A 14 heures, les Anciens du Train 
se retrouvèrent à l'hôtel Maréchal, pour 

res : Martine*, des anciens Artilleurs 1 
Chastelaln, de l'A. O. R. T. E. ; Datât 
des sous-officiers de Réserve ; les vtoe-
présldents d'honneur Mayette, Bonduel-
le et Cardon ; MM. Mouy, président ad
joint : Ninive et Jounlaux. vice-prési
dents ; Nivesse, Arbonnler. Buchay, 
Grulois. Plassiette, Hénon, Oonnwi 

Des discours furent prononcés par, 
MM. Gressin, le lieutenantxolonel Ma» 
nufet Bitard et Delot 

Une sauterie avec distribution de co
tillons, clôtura cette belle journée qnt 
laissera chez les c tringlots », un excel
lent souvenir 

L'Assemblée générale 
à Lille de la Société 
Amicale des A. C, 

<hi201R.Ï. 

Une plaque-souvenir a été remise 
sur la tombe du capitaine Battet 
L'Amicale des Anciens Combattants 

du 201e régiment d'Infanterie a tenu 
hier à Lille son assemblée générale. 

Dès 3 h. 30 les membres s'assemblè
rent chez l'un d'eux M. Girardin place 
de Strasbourg pour se rendre ensuite à 
la permanence au siège Hôtel de Flan
dre et d'Angleterre place de la Gare. 

Vers 11 heures ils se trouvaient tous 
réunis au cimetière de l'Est devant la 
tombe du capitaine Battet, ancien com
mandant de la 14e Cie du 201e où en 
présence du carbinal Liénart, et de la 
famille du disparu, M. Claeys, ancien 
officier de la Campagnle, remit une 
plaque-souvenir, au nom de tous les an
ciens du 201e. 

n rendit hommage au capitaine Bat* 
tet et exprima son sentiment d'admi
ration pour sa vie héroïque : dté à Tor
dre du jour de nombreuses fols et ti
tulaire de la croix et de la rosette d'of
ficier de la Légion d'honneur, 11 devall 
trouver la mort le 17 avril 1917 à Beau-
rieux 

Aux côtés de M. Claeys, on pouvait! 
remarquer le Général Anthoine et Mme 
la Générale ; le Général Mougin, pré
sident d'honneur de l'Amicale ; M, 
Daillencourt, président général des An
ciens du 201e, â Paris ; M. Aimé, pré
sident de la section de Lille : MM. TU-
tôt, vice-président ; Constant, secré
taire ; Blanchet trésorier, etc. 

Une cérémonie religieuse eût lieu «n* 
suite en l'église Saint -Maurice-des-
Champs. à la mémoire du capitaine 
Battet. Au cours de l'office, quelques 
morceaux et chants furent Interprétés 
par un groupe d'anciens musiciens du 
201e. 

L'assemblée générale se tint ensuit* 
dans les salons de la oi-uag,ojl!.psB 
dans les salons du «Palais de la Bière», 
après quoi un banquet fut servi. 

U était présidé par les Généraux An
thoine et Mougin. Au dessert des dis
cours furent prononcés par le Général 
Anthoine, M. Daillencourt M. Aimé, 
le Cardinal Liénart, ancien aumônier 
du 301e R. I. 

Une assemblée générale 
extraordinaire 
à Hazebrouck 

des Radios-Clubs du Nord 

La constitution d'un F.N. groupant 
tons les groupement» similaires 

de France 
semble entrer dans une phase active 

La Fédération des Radio-Clubs du Nord 
avait organisé, hier, a Hazebrouck. une 
assemblée générale extraordinaire qui 
comptera dans l'histoire de cet Important 
groupement. 

Apres un grand banquet servi à l'Hôtel 
Saint-George», la réunion dea délégués 
des Radio-Clubs eut lieu & 18 h„ aous la 
présidence de M. Royer, président de la 
Fédération. 

Parmi les personnes présentes on re
marquait MM. Pumlére, de Valent iennes ; 
Rougeron, secrétaire général : les frères 
Beaurenaud, Laumerand, de Lille : M. De-
slry, Vandejande, de Boulogne-sur-Mer ; 
Bernast, Dutholt, Lefebvre et Lahousee. de 
Roubalx : Machet. de Tourcoing ; Ber
nard, de Bourbourr : Lefebvre, Lerlche et 
Dupuls. de Douai : De Plandras, Bodot et 
Cuisinier, de Grand-Fort-Philippe ; Wal-
lez. d'Onnalng et des représentant» qua
lifiés des Radio-Club» d'Arras, de Calais, 
de Lens, d'Hesdln, etc.. 

Une Confédération nationale 
En ce qui concerne l'adhésion défini

tive de la Fédération des Radio-Clubs du 
Nord â une Confédération Nationale qui 
grouperait également le» autre» groupe
ments similaire» de France, l'assemblée se 
met vite d'accord. 

Quelques discussion» amicale» s'élèvent 
lorsqu'il s'agit de savoir l'attitude que la 
Fédération du Nord prendrait au aeln de 
la Fédération, en d'autre» termes al la 
Fédération défendra la monopolisation de» 
postes d'émission de la libre exploitation. 
M* Desiry »e montre un chaud partisan 
de la neutralité. En cette matière, en ef

fet, d'après lui, les avis sont trop parta
gés entre le» Radio-Clubs et même an sein 
du même groupement pour qv l'on puisa* 
arriver a une action effective, si l'on ne 
fait abstraction de ses oonvlctlons per
sonnelle». 

D* Royer rappelle les avantages qua 
présenterait cette union de tou» les Ra
dio-Clubs pour arriver k la défense effec
tive des auditeur» contre le» taxes abusi
ves et pour avoir enfin une élaboration 
de statut». 

Un vœu important 
Finalement, le vœu-Important suivant 

est adopté à l'unanimité. 
i La Fédération du Nord de Radio-Club 

regrettant les schismes qui divisent ac
tuellement les sans-flllstes et les empê
chent d'Intervenir de façon effective au
près des Pouvoirs publics, émet le vœu en 
faveur de la constitution d'une Union 
puissante et nationale de tous le» grou
pements de Radio-Clubs sans distinction 
d'opinion politique et de tendances. 

» Elle décide de se mettre en rapport 
avec la C.N.R.C. et l'A.R.C.O. » 

Le vœu adopté, l'assemblée s'occupa de 
question» pratiques de propagande. 

LE XXIV CONGRÈS 
DU SYNDICAT NATIONAL 

DES DOUANES ACTIVES 
Le Syndicat National des Agents au Ser. 

vice Actif des Douanes, qui groupe lé.Oflft 
adhérents, tiendra ses assises annuelles les 
91. ta, • et 9-i Juin, salle des fêtes du Nord 
43. rue de Dunkerque, à Paris. 

A l'ordre du Jour du Congrès fleurent 
en marge des revendications d'ordre corpo
ratif d'importants problèmes sociaux teu 
que la répercussion de la déflation budgé
taire sur la situation du prolétariat admi
nistratif et la lutte centre le fascisme et 
la guerre. 

Le Congrès aura également à prendre po» 
sltion sur la réorganisation du Service ac
tif des Douanes et à fixer les moyen* d'ac
tion à employer pour faire aboutir las r». 
vendtcatlons arrêtée». 
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CELLE QUE J AIME 
par Alber t B O I S S I È R E 

RttUMC DU MSOtDIKT FSUILLCTON 
L'écrivain Pierre Ressencourt est fian

cé A Chrtstabel Wellington, une jeune 
anglaise, dactylographe chez un certain 
M. Barbelot, industriel à Levallois. L'écri
vain vient de terminer un roman, qu'il 
a intitulé c Les cinq doigts de la main >. 
Sa fiancée lui fait remarquer que c'est 
là Tap-peUation que se donne une bande 
de malfaiteurs internationaux. Ce ma-
tinta, Pierre Restencourt quitte Chris-
tabel, qui se rend à son traçai!, pour 
aller a la banque Davison retirer cent 
miUe francs qu'il y a déposés. Il prend 
(< métro. 

•Ue avait compté sans la ténacité du 
IIIIIMÉWII privé d'éducation, qui lut em
ballait la pas, en lui débitant des galan-
tises sans esprit. Cette fois c'en était 
trop pour une miss honnête qui est fie
ra de son honnêteté. Se retournant d'une 
pièce sur le suiveur obstiné, avec l'allure 
d'un coq en colère crête d'orgueil ses 
yeux tendres devenus durs, sa bouche au 
ri—In capricieux, tout à coup crispée, 
elle débita au nés et à la barbe du bon
homme saterhvi ; 

— Non, monsieur, je ne suis pas une 
petite poupée blonde, comme vous le 
dites. Je suis Chrlstabel Wellington, dac
tylo. Mes parents sont d'honorables com
merçants de la Cité. Et le suis fiancée 
à un gentleman français qui. a'il était 
lk, vous boxerait. Au premier mot d'in
convenance nouvelle, monsieur, J'ap
pelle un agent, pour remplacer mon 
fiancé absent 

Le petit discours de Chrlstabel avait 
été débité avec tant de chaleur, que 
l'homme n'attendit point l'agent dont 
il était menacé, ni le gentleman qui de
vait épouser une poupée aussi blonde, 
n déguerpit, et la jeune fille songea, eh 
attendant le prochain autobus. 

Voilà à quoi nous sommes expo
sées, vingt fois par jour, nous autres, fai
bles femmes. Les hommes, parce qu'ils 
ont la force en apanage, ne sont pas 
en butte aux mêmes indiscrétion», Je 
suppose ! •_ . ' „ 

Puis l'autobus l'enleva une fols de 
plus cependant que, sur la ligne du mé
tro 'Pcirte-Malllot-Vincennes, un ennui 
pareil arrivait au Jeune homme qui 
avait pris son coeur et a qui elle avait 
accordé sa main. 

A la Concorde, Bessencourt, serré 
comme un anchois dans son baril d'ori
gine, respira, voyant le wagon de pre
mière dégorger son trop-plein. Afin 
d'éviter la vague d'assaut des rempla
çants, il repéra une banquette vide, mais 
pas avec asaea de promptitude pour y 
devancer une Jeune femme auprès de 

laquelle il échoua, en ayant l'air de 
s'excuser. Un homme ayant le don d'ob
servation en partage a vite fait, d'un 
coup d'oeil négligemment Jeté de haut 
en bas, d'expertiser en gros la qualité 
d'une personne que les strictes conve
nances défendent de juger en détail 
C'est ainsi qu'en déployant hypocrite
ment sur ses genoux la serviette de 
maroquin, puis extirpant du soufflet le 
chef-d'œuvre inédit, il eut le loisir de 
constater que sa voisine était aussi bru
ne que Chrlstabel était blonde, aussi 
altière que l'autre était enjouée, et ainsi 
de suite pour tous leurs attraits respec
tifs détaillés, c'est-à-dire aussi belle que 
la petite dactylo était jolie. Ressen
court qui ne dédaignait point le jeu 
aisé des antithèses, prit un plaisir se
cret à comparer la dame du métro et 
l'élue de son cœur, ai m d'enfler las mé
rites de la seconde et avouer que, jus
qu'à preuve du contraire, Chrlstabel 
était unique au monde. « 

C'est à la station des Tuileries que le 
malheur, amorcé place de la Concorde. 
se changea en catastrophe. Le fait de 
sortir de sa serviette un manuscrit qu'il 
devait savoir par cœur n'impliquait de 
sa part qu'un geste machinal, La preuve 
de l'inutilité de ce geste, Ressencotrrt se 
la donna, en Jetant un coup d'œil com
plaisant sur le titre, sans même feuille
ter le roman tapé par Chrlstabel et par 
lui composé. 

Or 11 avait à peine satisfait cette ma
nie d'auteur vaniteux qu'il eut la sur
prise de voir sa belle voisine avancer la 

main au-dessus de l'ouvrage et, d'un 
Index frémissant dans la peau du gant, 
dénoncer le titre, comme une chose faite 
pour blesser sa susceptibilité. 

Bessencourt éleva vers elle un regard 
étonné et son étonnement s'accentua, a 
la voir transfigurée, toute à une Indi
gnation dont 11 ne pouvait découvrir la 
source. Elle s'était levée et, dans un en-
volement de sa Jupe qui faisait son dé
part pareil à une fuite, en deux bonds, 
avait gagné la porte du wagon. L'em
ployé, maussade, les deux mains sur tes 
poignées nickelées, annonçait, d'une 
voix triste, la station Palais-Royal, sy
nonyme de galté défunte. 

Avant d'être homme de lettres, Res-
sencourt était homme, c'est-à-dire un 
animal sensible à l'intrigue, quand l'in
trigue est menée par une jolie femme. 
Au surplus, l'heure du déjeuner appro
chait. Une brasserie, près de l'avenue de 
l'Opéra, lui était connue et agréable. D 
avait trois raisons de descendre et pas 
une de rester à sa place, qu'il quitta, 
sans hâte. 

Alors, à sentir sur ses talons l'homme 
qui l'avait bouleversée, l'étrange créa
ture, affolée, sauta sur le quai et se 
précipita vers la sortie. La dame du 
métro s'adressa à l'agent de planton 
avec une voix suppliante... 

— Voulez-vous, monsieur l'agent, me 
débarrasser de l'Individu qui me pour
suit de ses assiduités. Je suis une fem
me honnête qui vous en savait gré. 

L'agent posa sa lourde main sur l'é
paule de Ressencourt, puis lui signifia, 

sans aménité, mais assez plaisamment 
pour que l'interpellé éclatât de rire : 

— Dites donc, vous, le loustic, vous ne 
pourries pas laisser les roses au rosier, 
les enfants à leur mère et les femmes 
honnêtes à leurs époux ! 

— Ça, par exemple, la plaisanterie 
est un peu forte I 

— La plaisanterie est de votre âge. 
Au fond, ce que Je vous souhaite, c'est 
de la rattraper avant la rue du Louvre, 
et de lui présenter vos excuses, si le 
cœur vous en dit. Bonne chance, Jeune 
homme I 

Et le brave agent, les bras croisés 
sous sa pèlerine, se remit à déambuler, 
cependant que Bessencourt tournait le 
dos à la direction prise par la dame du 
métro. 

Arrivé à la hauteur de l'avenue de 
l'Opéra, U s'y engagea, musa aux de
vantures. Le restaurant était à dix mi
nutes de là. Son aventure toute chaude 
l'amusait n ne pouvait lui donner au
cun sens. Cette femme élégante n'avait 
nul trait commun avec l'aventurière qui 
se trahit immédiatement Cette Incon
nue emplissait son Imagination, acca
parait son attention, à la façon d'une 
idée fixe. L'idée fixe, à la troisième de
vanture où U s'arrêta, l'énerva sans rai
son. Il eut la perception confuse que 
cette étrangère chassait, pour ainsi dire, 
de sa pensée, l'image adorable de Chrls
tabel. Il s'en voulut d'une pareille usur
pation, se gratifia d'une injure gratuite. 

— Tu ne serais qu'un serin, mon gar
çon • I 

| Ce qui ne l'empêcha point d'accoupler 
l'image charmante de l'une et limage 
impérieuse de l'autre, puis de les oppo
ser l'une à l'autre. Jusqu'à trouver, sui
vant la formule, la dame du métro aussi 
diabolique qu'angélique était vraiment 
sa petite fiancée. 

m 
MONSIEUR BARBELOT 

— M. Barbelot vous a fait demander, 
par trois fois, mademoiselle ! annonça 
le chef de service d'une voix placide. 

Chrlstabel retirait son chapeau, se
couait ses cheveux courts, les faisait 
bouffer d'une tape familière et s'asseyait 
devant la table où le courrier l'atten
dait depuis deux heures. Une sonnerie 
d'appel grésilla, parmi le tac à tac des 
machines à écrire sur lesquelles d'au
tres Jeunes fuies tapaient sans enthou
siasme des correspondances commercia
les sans intérêt Le chef de service avait 
levé la main, appel significatif à l'a
dresse de la dactylo qui cueillit le cour
rier, s'arma d'un crayon et d'un bloc-no
tes, et se rendit à l'appel. 

— Contez pas trop de blagues au pa
tron, pour justifier un retard de deux 
heures. 

— Non. Je ne conterai pas des bla
gues au patron. Je dirai la vérité à M. 
Barbelot 

— Ah I ah ! 
— Pas besoin de dire : c Ah ! ah I » 

Parce que vous êtes célibataire, vous 

ne comprendriez pas le retard de ce 
matin, qui est à mon honneur. Mais, M. 
Barbelot, qui est uni en mariage, le corn, 
prendra, lui-

La sonnerie redoublait saccadée. 
— Ailes I la belle ! Allez vous faire 

laver la tête ! 
Chrlstabel monta, sans trop s* pres

ser, l'escalier feutré qui conduisait au 
bureau directorial. En traversant la ga
lerie vitrée, donnant sur la cour dea 
ateliers, une amie, passant en coup de 
vent glissa : 

— Quel sbampoing, ma petits 1 
Dans l'antichambre, devant la dou

ble porte du bureau de M Barbelot, un 
huissier, l'air gourmé, arrêta Cnrista-
be! 

— Une seconde, mademoiselle 1 
A l'intonation, la dactylo devin* qu'u

ne seconde signifiait cinq bonnes mi
nutes, que l'audience était d'importance 
comme le visiteur. Elle pirouetta sur les 
talons, s'éventa du courrier •mmiihlé 
dans sa main gauche, et revint à la 
galerie. Le front appuyé à la vitra, elle 
contempla les allées et venues des ou
vrier» affairés, daaa la cour. Oe décor 
bousculé d'une usine en travail, les au
tos trépidantes, le bruit assourdissant 
des machines, dans le hall du grand 
atelier de constructions, était, depuis 
une année, le décor de sa vie quoth 
dlenne. 


